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■Memento

RÉDACTION
Journaliste : Philippe Ridou - 02 40 81 03 18
philippe.ridou@publihebdos.fr
Correspondante La Grigonnais :
Sylvie Chiron - 02 40 51 32 67
corresp.sylvie@orange.fr
Pour Nozay, Saffré, Vay, Puceul :
Recherche correspondant
Correspondant d’Abbaretz, Treffieux, Saint-Vincent
des-Landes : Gilles Peuzé - 02 40 55 18 28 - 06 27 28 23 04
gillesp010@orange.fr
Correspondante La Chevallerais :
Jacqueline Liotard - 06 60 80 79 45
jacquelinelio@orange.fr
Correspondante Derval, Lusanger, Mouais :
Thérèse Fleury-Louvel - 02 40 28 07 14
derval.eclaireur@orange.fr
Correspondant Jans : Tanguy Louvel - 02 40 28 07 14
derval.eclaireur@orange.fr
Correspondante Sion-les-Mines :
Virginie Chupin - 06 63 63 09 06
virghou@yahoo.fr
Correspondant Canton de Guémené :
Claude Barbier - 02 40 87 52 74

PUBLICITÉ
Renseignements publicitaires : 02 40 81 03 18
Corinne Pasquer : 06 88 88 82 61 ;
corinne.pasquer@hebdoscom.com
Baptiste Loyer : 06 29 41 03 91 ;
baptiste.loyer@hebdoscom.com

■En bref

■DeRvAL
Messe
Dimanche 4 mars, 11 h.

■JANs
Messe
Samedi 10 mars, 18 h.

■LUsANgeR
Conseil municipal
Lundi 5 mars, 20 h, mairie, 20,
place de l’Église. Ordre du jour :
vote des subventions et partici-
pations 2018 ; inventaire zones
humides ; tarif plaque au jardin
du souvenir ; taxe d’occupation
du caveau provisoire ; garantie
d’emprunt pour Loire-Atlantique

Habitations et rétrocession de
terrain à la commune par Atlan-
tique Habitations ; répartition des
amendes de police 2017 ; adhé-
sion au contrat de groupe avec le
Centre de gestion pour la protec-
tion sociale.

■MOUAIs
Messe
Samedi 3 mars, 18 h, église.

■sION-Les-MINes
Ouverture de la pêche
Samedi 10 mars. Scion de Sion.
Étangs de l’Euzerais et Mouais.
Rivière la Chère auMoulin du Pont
et à la Villaurais. Pêche à la truite.

■DeRvAL

vIe sCOLAIRe. Les élèves visitent l’usine Kuhn
Toujours en recherche des
meilleurs équipementiers
pour ses élèves, c’est à
Cheméré, chez Kuhn-Blan-
chard que le Lycée Saint-
Clair a conduit ses élèves.

Les apprentis cultivateurs
ont ainsi pu admirer un
pulvérisateur de 7 700
litres, mastodonte tout
droit sorti de l’antre de
Kuhn.

À LA UNe DU PAys. Un syrien témoigne
devant les collégiens
Le récit de Joude Jassouma, Syrien, qui en juin 2015 a décidé de fuir son pays avec sa
femme et sa fille, a passionné les élèves du collège Saint-Joseph à Derval.

Avant d’entrer dans son his-
toire, Joude Jassouma a posé
cette question aux collégiens :
« À vous, la génération
future, comment peut-on
garder un pays en paix ? »
Quelques voix se sont élevées
timidement : « se parler, s’en-
tendre… ». Le jeune professeur
épris de littérature française, qui
enseignait le français à Alep,
ajoute : « S’écouter, se com-
prendre. C’est le secret de
la paix, il faut pratiquer ces
verbes, les vivre au quotidien.
Ce qu’on n’a pas réussi à faire
en Syrie ».

Demandeur d’asile ? Joude
Jassouma se définit d’abord
comme un demandeur de
paix. « Évidemment j’aime la
France, je suis diplômé en lit-
térature française mais je re-
cherchais avant tout un pays
où l’on vit en paix ». L’homme
a fui la Syrie avec sa femme et
sa fille de trois mois. Il a raconté
aux collégiens son périple de
voyageur clandestin soumis au
bon vouloir des passeurs ; ou
plutôt des voleurs comme il les
surnomme.

« Je me suis
dit :

on va mourir »
Son passage délicat à la fron-

tière turque, sous les barbelés, sa
course folle à travers champs et
rivière, et son arrivée à Istanbul
où sa femme le rejoindra avec
leur bébé. Leurs conditions de
vie difficile pendant quelques
mois en Turquie où leur loge-
ment insalubre dans une cave
menace la santé du bébé.

Enfin, la décision de rejoindre

l’Europe coûte que coûte par ba-
teau via la Grèce. «On était 55
dans un pneumatique conçu
pour 12, sans pilote », relate-t-
il. La traversée en pleine nuit, en
hiver, avec pour unique repère
une petite lumière tremblotante
à l’horizon. « Je me suis dit, on
va mourir c’est sûr ».

« Des rêves et
des projets »
Un bateau militaire va les

repérer. L’angoisse d’être arrê-
tés tenaille les passagers. « On
a finalement accosté sur une
île où nous avons été pris en
charge par des associations
humanitaires. On a repris la
route vers la frontière de la
Macédoine, porte de l’Eu-
rope. Et nous avons été rete-
nus avec deux autres groupes

pour aller en France. J’avais
peur de l’accueil qui allait
nous être réservé. Quand le
maire de Martigné-Ferchaud
nous a souhaité la bienvenue
en arabe, j’ai été profondé-
ment touché. »

Joude Jassouma et son
épouse Aya ont repris leurs
études en France. Joude qui
a obtenu une carte de séjour
pour dix ans s’est engagé dans
la cause des réfugiés. Il a coé-
crit, avec la journaliste Laurence
de Cambronne, le récit de son
parcours dans un livre poignant
intitulé Je viens d’Alep - Itiné-
raire d’un réfugié ordinaire, paru
aux éditions Allary. Le mémoire
qu’il prépare actuellement por-
tera aussi sur ce thème. Depuis
leur installation en France, une
autre petite fille, Rose-Julie est
venue agrandir la famille. « Il y
a quelques jours, j’ai trouvé
du travail, a-t-il confié aux collé-

giens. Après avoir retrouvé la
paix, je franchis un deuxième
pas vers la stabilité. On va
continuer cette vie-là tout en
espérant que la paix s’installe
en Syrie et que l’on puisse y
retourner. Vous savez, un ré-
fugié est un être humain avec
des rêves et des projets ».

Cette rencontre a interpellé
les collégiens. « Si la guerre
éclatait en France, on ferait
comme lui, » en ont conclu
certains. « C’est intéressant
d’entendre un témoignage
vécu », soulignait Axel. Awena
a relaté son émotion. « C’est
touchant et triste. Il aurait pu
perdre sa femme et sa fille.
Moi, je n’aurais jamais eu le
courage de partir, de tout
quitter ».

Thérèse Louvel
(correspondante locale)

Les collégiens sont restés suspendus aux lèvres de Joude Jassouma.


